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         Compte rendu de l’Assemblée Générale de l’Association 
 
 
 Sur convocation de son Président, l’Association a tenu le 28 Août 2015 son assemblée 
générale annuelle à 15 heures à la salle des fêtes de Saint Sylvestre. 
 Sont présents 42 membres et 74 sont représentés, l’assemblée peut valablement délibérer. 
 Le Président Jean François MOUGNAUD souhaite la bienvenue à tous les membres 
présents, et se félicite d’une si belle assemblée. 
 Entrant tout de suite dans l’ordre du jour, il passe la parole au Professeur Philippe 
RACINET pour un exposé passionnant sur les fouilles qui ont été réalisées cette année : 
 
« - 1 Une campagne 2015 sous le soleil, du 28 juin au 1er août. 

- 2 De nombreux fouilleurs, de 7 à 77 ans ou presque : on note, cette année, une plus grande diversité 

géographique, moins de Picards et plus de Limousins, avec quelques "étrangers"  (Paris, Lille, Lyon, 

Aix-en-Provence, Tours...). Mais, toujours la belle parité de 2014 s'estompe avec 15 garçons et 11 filles, 

ce que je regrette !! 3 Cette année, notre équipe a été renforcée par la venue d'un jeune archéo-

anthropologue de Limoges qui a accepté de faire l'étude des squelettes retrouvés, et la visite d'un 

spécialiste des métaux qui va conduire des analyses sur différentes pièces : 4 notamment mobilier de la 

S2 et 5 éléments métalliques ancrés sur le couvercle de la S12. 

- 6 Un intérêt toujours aussi chaleureux de la population avec des encouragements quotidiens et des 

aides bien venues. Je remercie les conducteurs de tracteurs, les ravitailleurs en boissons diverses, les 

visiteurs émerveillés... 

Archéologie extensive (Plan topo) 

- 7 Action recentrée sur le bourg (au nord) avec repérage des éléments anciens en place dans les maisons 

pour une datation relative de ces dernières. L'objectif est de comprendre l'organisation spatiale de ce 

bourg : relation avec le monastère, évolution, traces de fortification... 

- 8 Au sud du monastère, étude de l'habitat étagé le long et au-dessus du ruisseau qui relie l'étang des 

Moines à l'étang de Malessart. 9 Un défrichement musclé a permis de retrouver les espaces de vie et de 

travail, tels qu'ils étaient encore visibles il y a un demi-siècle. 10 Le tout fait référence à une occupation 

dense et 11 probablement ancienne de ce secteur, avec des installations hydrauliques 12 et 13. Une 

enquête à approfondir non seulement sur le terrain 14 mais aussi avec les documents anciens (textes, 

plans, photographies...). 

Archéologie subaquatique 

- 15 Un programme spécifique mais tout à fait coordonné au projet global. 

- 16 Poursuite de l'étude de l'étang des Sauvages, en amont et en aval de la digue, 17 avec mise au jour 

des canaux d'écoulement au pied de la digue. 
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Archéologie du bâti 

- A l'automne, notre spécialiste va relier les deux relevés de la terrasse orientale et compléter son étude 

archéologique 18 et 19. Mais nous avons, pour l'instant, renoncé à relever la petite portion nord 20, ce 

qui nécessiterait trop de temps de défrichement dans des conditions de sécurité précaires 21. 

- 22 et 23 En revanche, nous avons commencé le relevé pierre à pierre du pignon ouest de l'église 

médiévale, 24 qui dispose de deux contreforts latéraux mais d'aucun portail, l'entrée dans l'église se 

faisant sur le côté. 25 Le mur de façade comporte un ventre prononcé, ce qui n'annonce rien de bon. 

 

Mobilier lapidaire 

- 26 Inventaire de nouvelles pièces se trouvant chez des particuliers : en tout, nous avons fiché 295 

pierres. 

- 27 Etude précise des réemplois retrouvés dans les murs de l'église médiévale. 28 Ces derniers sont bien 

pris dans l'oeuvre de la maçonnerie médiévale ; 29 certaines pierres ont même été retaillées pour être 

bien placées. Nous en retrouverons dans les murs gouttereaux de la nef et dans le mur de chevet. Les 

avis convergent vers une datation autour de 1200-1220 pour la plupart de ces réemplois. 

- Prélèvements de mortier sur les constructions médiévale et moderne. 

 

Archéologie de terrain (Plan de masse affiché) 

- 30 Dégagement de tous les tas de terre pour une vision globale des structures découvertes 31. 

- Cette année, nous avons centré nos recherches sur l'église médiévale 32 : 

 . deux sections de nef préservées à l'ouest et à l'est du mur de galerie XVIIIe siècle ; 

 . deux sections de la galerie nord du cloître selon les mêmes dispositions ; 

 . le chevet et une zone à l'est sur une dizaine de mètres. 

- 33 La fouille complète de certaines zones (sols de la nef) a permis de mettre au jour le rocher granitique 

en place. Ce dernier est très irrégulier en surface et même dégradé par endroits. 34 Il descend 

rapidement vers l'est bien avant la terrasse actuelle et même le mur de chevet, qui a dû tenir compte de 

ce fait topographique. 

- 35 Le rocher granitique est recoupé par une fosse anthropique (présence d'entailles 36) qui était déjà 

comblée lors de la construction du mur gouttereau nord 37 puisque les constructeurs ont recoupé ce 

comblement pour descendre leur fondation à la recherche du rocher. 38 L'étude précise du mobilier 

contenu dans cette fosse fournira donc une précieuse indication chronologique.  

- 39 La découverte de vestiges des deux murs gouttereaux permet d'avoir l'emprise exacte de la nef dans 

sa largeur. 

- 40 Le sol de la nef est structuré en trois bandes inégales : 

 . 41 le long des murs, un pavement de terre cuite à l'emplacement probable des stalles ; 

 . 42 au milieu, un dallage de pavés hexagonaux de granite. 

- On note peu de traces de sols antérieurs (43 sauf à un endroit où nous avons retrouvé les empreintes 

d'un pavement antérieur). En fait, dans la mesure où le rocher naturel est irrégulier et très proche par 

endroits, il fallait décaper l'intégralité du sol existant pour en installer un nouveau, notamment pour 

éviter une surélévation de la nef par rapport au choeur. 

- 44 Dans la nef, les sépultures sont localisées au centre à la fois pour des raisons symboliques (les 

ancêtres sont placés entre les rangées de frères installés sur les stalles, de chaque côté de la nef) et 

pratiques (éviter de démonter les stalles pour procéder à une inhumation). 45 Les trois sépultures 

médiévales sont des tombes construites. On note la présence de deux inhumations orientées nord-sud 

et creusées dans les remblais de destruction du dernier monastère 46 et 47 : ce sont donc des tombes 

contemporaines (XIXe-XXe siècle).  

- 48 La découverte du mur-bahut de la galerie nord du cloître a permis de déterminer la largeur de cette 

dernière : 3,80 m. 49 Un vestige de sol bétonné donne le niveau de ce cloître. 50 Le mur-bahut est placé 

dans une tranchée de fondation alors que 51 le mur gouttereau sud est directement installé sur le rocher 

granitique retaillé, sauf s'il y a des fosses. 

- 52 Le mur-bahut recoupe une sépulture (S14), ce qui est un élément montrant une reconstruction.  



- 53 A l'est, un mur de direction nord-sud semble passer "sous" le mur-bahut 54 et vient s'accrocher au 

mur gouttereau sud 55. Il pourrait préexister : dans ce cas, les constructeurs de l'église seraient venus se 

coller à mur... sans le recouper ou après l'avoir recoupé, ce qui est peu logique. Autrement dit, je n'y 

comprends rien pour l'instant ! 56 En tout cas, les sépultures S12 et S13 ont tenu compte de ce mur nord-

sud. 

- 57 Dans cette galerie, les nombreuses sépultures (une dizaine sur la surface dégagée) sont plutôt 

concentrées le long des murs : 58 on note des tombes construites et de simples fosses, 59 notamment la 

S10 qui contenait un individu atteint de rachitisme. Il y a aussi des réutilisations 60. 

- 61 Le mur de chevet, large de 2,75 m, est parfaitement semi-circulaire. 62 Il comporte peut-être deux 

états. Il contient des pierres sculptées en réemploi dans l'oeuvre de sa maçonnerie. Les pierres en 

boutisse, que l'on retrouve à l'intérieur et à l'extérieur du mur de chevet 63 et 64, sont des corbeaux 

réemployés et placés volontairement puisqu'on a comblé 65, avec des pierres de calage, le vide créé par 

la différence de hauteur entre ces corbeaux et les moellons taillés. 

- 66 A l'extérieur, les relations stratigraphiques impliquent d'une manière quasiment irréfutable un 

comblement très important avec création d'une terrasse après 1733. 67 Le chevet médiéval était donc 

construit sur un rebord de pente, non masqué par des remblais. 

- 68 A environ 6 m au nord-est du chevet, on trouve la base d'un arc-boutant, 69 construite avec de 

grandes pierres en réemploi. 70 La présence d'autres pierres de ce type sous le remblai comblant cette 

base confirme un grand terrassement de cette zone après la destruction de l'église médiévale. 

 

71 Synthèse des apports 2015 et nouveaux questionnements 

1. L'ampleur des travaux de terrassement liés à la reconstruction du XVIIIe siècle (mise en place de la 

terrasse orientale). 

2. Le grand désintérêt des moines du XVIIIe siècle pour leur patrimoine architectural et funéraire 

médiéval. 

3. La complexité chronologique de l'église médiévale, qui n'a rien d'un édifice homogène et qui connaît 

au moins trois phases de reconstruction, sans compter la première installation vers 1125 qui peut se 

trouver au nord, vers la terrasse de l'Angleterre. Donc, pour l'édifice retrouvé en fouille : vers 1160-1170 

à cause des textes (à revoir sérieusement), vers 1200-1220 à cause des réemplois, vers la fin du Moyen 

Age à cause de la structure même de cette église comportant lesdits réemplois. 

4. La densité et l'organisation de l'habitat civil aux abords de l'enclos monastique. 

72 Projets 2016 

- Analyse topographique et archéologique de l'habitat étagé au sud du monastère. 

- Mise en place d'un SIG pour l'habitat civil du Bourg et des Barrys. 

- Relevé LIDAR de la Franchise de Grandmont si on peut obtenir les crédits. 

- Poursuite des recherches subaquatiques sur les étangs se trouvant sous celui des Sauvages. 

- Fin du relevé pierre à pierre du mur pignon ouest de l'église médiévale. 

- Fin de l'étude archéologique des vestiges mis au jour dans les secteurs actuellement dégagés avec 

fouille de toutes les sépultures. 

- Décapage mécanique des remblais situés à l'est du chevet pour tenter de retrouver le sol associé à ce   

Chevet. 

 -Exploration au sud du chevet pour déterminer avec certitude l’emplacement de l’aile orientale du 

monastère médiéval. » 

 
 Philippe CAMPAGNE, en son nom comme en celui de Claude JURION  LE  NIVEZ, 
nous fait alors découvrir leurs recherches sur le pignon ouest, évoque plusieurs hypothèses sur 
les poussées des murs et du remblai, et confirme l’extrême collaboration entre les architectes 
et les archéologues. 
 Le Président prend alors la parole pour faire le bilan moral de l’année écoulée. C’est un 
président heureux et fier de dire que la barre des 200 adhérents a été franchie, que le moral est 
bon, il n’y a qu’à voir la nombreuse assistance, bref, le moral est au beau fixe. Depuis le début 



2015, une très bonne nouvelle nous est parvenue, Monsieur le Préfet  ayant signé l’arrêté 
inscrivant nos parcelles au titre des monuments historiques. A signaler également, une 
formidable équipe, dynamique, volontaire, que rien, pas même le mauvais temps n’a pu rebuter, 
a travaillé dans des conditions très difficiles, au défrichage de certaines parcelles, le Week End 
du Ier Mai. En espérant de meilleures conditions météo, nous envisageons de renouveler cette 
opération. Sur le plan financier, l’année 2014 s’est bien terminée. Les cotisations sont à peu 
près bien rentrées, et nous avons pu aider nos amis archéologues dans leur tâche avec un 
versement de 3500 euros. 
 C’est pourquoi l’assemblée, sollicitée sur ce point, a approuvé à l’unanimité les comptes 
qui lui avaient été adressés en même temps que les convocations. 
 Le Président poursuit alors sur le même registre en faisant un bref rappel des principaux 
évènements des 5 dernières années. Devant cette assemblée  enthousiaste, il a rappelé les 
principales opérations immobilières sans lesquelles rien n’aurait pu être réalisé, et c’est sous un 
tonnerre d’applaudissements que la famille TOURNAUD-BARRET et la famille BELZANNE 
ont été remerciées. Bien entendu, la famille BUFFETAUD était à l’honneur, ainsi que Monsieur 
VILLEVEYGOUX pour la maquette de l’abbaye. Une évocation de l’exposition conférence sur 
les émaux limousins ainsi que les 3 concerts organisés par l’association a également recueilli 
de nombreux applaudissements, et l’assemblée a souhaité dans son ensemble, continuer ce 
genre  de  manifestation animant tellement bien notre si joli petit village. Au passage, un grand 
merci a été décerné à Madame la Maire, ainsi qu’à monsieur le Curé  pour nous avoir autorisé 
ces spectacles tant appréciés. 
 C’est enfin en remerciant chaleureusement Martine LARIGAUDERIE pour son œuvre, 
l’université de Picardie pour ses hommes leur travail et leur bonne humeur et particulièrement 
le Professeur RACINET, sans oublier les dons en pierres de l’abbaye de Madame D’ANTONY, 
que le Président MOUGNAUD a alors présenté la démission du Conseil d’administration, 
conformément à nos statuts. Au passage, il a vigoureusement remercié tous les membres du 
conseil sortants, pour leur enthousiasme, leur dévouement généreux, et le plaisir partagé d’avoir 
accompli ce travail avec eux. 
 Devant présenter un nouveau conseil d’administration aux suffrages de l’assemblée, 
Jean François MOUGNAUD présente alors la candidature d’une nouvelle équipe, et c’est à 
l’unanimité sous les applaudissements encourageants que les membres de cette équipe sont 
alors élus : 
  Jean François MOUGNAUD    président 
  Claude POTHIER   vice- président 
  Bernard BERNABEN  vice-président 
  Véronique BELLIER  trésorière 
  Gérard CHEVIN   archiviste 
  Jan Paul SERVOLE  secrétaire. 
 
 Le Président MOUGNAUD clôt alors la séance, mais auparavant, il remercie un très 
généreux donateur, Monsieur Evence IMA, pour son chèque de 1500 € en début 2015. 
Une nouvelle de dernière minute : le lendemain de la tenue de l’assemblée générale, le 
président accompagné de plusieurs amis, est allé recueillir de nombreuses pierres constituant 
la collection d’un très ancien ami de notre association : Monsieur FRUGIER. La fille et le 
petit-fils nous ont confié ces témoignages grandmontains, et en particulier une splendide 
pierre taillée en fleur de lys. L’importance de cette pierre est telle que nous l’avons déposée à 
la mairie de Saint Sylvestre, pour qu’elle soit admirée et surtout protégée. 
 
 
   Le Secrétaire   Jan Paul SERVOLE              
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